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Cap de l’ Ifle de Chio dans l’Archipel. Cette Mon­
tagne eft célébré par le bon vin que I on appe e 
Marvoifie &  qu’il ne faut pas confondre avec la 
Malvoifie qui vient dans la Moree  ̂ e U1 JL1 
prend ion nom de la Montagne ou il croit, auffi 
bien que l’autre. Quelques-uns croient que cette 
Montagne eft I’A r v is  de Vibius Sequefter &  que 
ce vin iî vante eft ÏArvifium  vtnurn dont Virgile 
&  Pline parlent avec éloge. Voïez A r v is .

1. A LM O , ou A lmon , Ruiffeau du Territoi­
re de Rome dans le Latium : il avoit fa fource en­
tre Bovillæ &  la Voie AppienneauNord-Eft de 
laquelle il couloit , puis la traverlant il s alloit 
jetter dans le Tibre un peu au-deflous de 1 ancien- 

.. ne Rom e. Ovide qui en fait plufieurs fois * men­
tion dans fes Faites dit dans un endroit 2 que la 
Naïade Juturne étant aimée de Jupiter, &  Lar 
fille du Fleuve Almon aïant eu f  indifcretion d’en 
parler, elle fut condamnée par ce Dieu à être 
conduite aux enfers pour être punie de fon babil 
par un iilence éternel. Mercure charge delà con. 
duire en devint amoureux &  aujliëu d executer 
fa commiffion, il la viola. Elle en eut deux fils 
que les Romains appellerent les Dieux Lares ; 
pour elle on l’ appella la Déeffe muette. 3 Mr. 
JBaudrand dit que les Italiens nommoient autre­
fois ce Ruiffeau 1’A cq.ua d’A c c iA , maisquon 
dit à préfent I’A cluataccia .

2. A L M O . Vo'iez A l m u s . 
A LM O D O V A R  D E L  CAM PO 4 , petite 

Ville de la Manche en Efpagne dans la Caftille 
neuve &  dans une aifez belle Vallée avec un Châ­
teau auprès de la Montagne noire ou Sierra Mo- 
rena, à fix lieues de Ciudad-real, en tirant vers 
Cordoüe.

1. A L M O N . Voïez A lmo i .
2. A L M O N , Ville de Grèce dans la Béotie, 

félon Etienne le Géographe qui reprend Hella- 
nicus de l’ avoir nommée Salmon  . Voïez 1 ar­
ticle fuivant.

3. A L M O N , ou Saum o n , V ille , ou Bourg 
de Theffalie félon Pline s ; c’ eft la même que 
M i n x a  de laquelle Etienne le Géographe dit 6 
quelle avoit auparavant eu nom Almonia.

§. On pourrait croire qu’Etienne reprend Hel- 
lanicus d’ avoir pris pour Salmon 1 Almon de 
Béotie, au lieu d’Almon de Theffalie. Mais ce 
n’eft pas en cela que confifte la faute . Etienne 
lui-même ou du moins fon Abbreviateur, met en- 
fuite d’ après le même Hellanicus , Salmon au 
nombre des Villes de Béotie. Je ne doute point 
que fon Abbreviateur n’ait barbouillé cet article 
auffi bien que quantité d’autres.

4; A L M O N , nom Latin d’Amonde, Rivière 
de l’Ecoffe Méridionale dans la Province de Lo. 
thian, où cette Rivière fe décharge dans le Gol- 
phe d’Edimbourg 7 .

A LM O N A C ID  8 , Bourg d’ Efpagne dansja 
Caftille a quatre lieues de Tolede. I l  a été bâti 
des ruines de 1’ ancienne Reccopolis, qui n’en font 
pas fort éloignées. C’ eft ce qui a donné lieu a 
quelques Auteurs, de nommer Almonacid la nou­
velle Reccopolis, en Latin Reccopolis-Nova.

A L M O N D B U R Y , 9 Bourgade d’Angleterre 
en Yorckshire dans le Weft-Riding a fix milles 
de Hallifax. On voit tout auprès des ruines que 
l ’ on croit être celles de l’ ancienne Ville C a m - 
b o d u n u m . Voïez ce mot &  l’ Article C a m u -
LODUNUM .

A L M O N IA , ancienne Ville de la Macédoi­
ne près du mont Ciffus. C ’eft peut-être la même 

ïo Stephan. qu’Almon 10 , Almonia, ou Minya de Theffalie. 
Bïsant. j>a; ¿¿ja remarqué ailleurs^ que diverfes Villes 

font diverfement attribuées à l’un ou à l’autre de 
ces deux Païs parce que les bornes ont fouvent 
varie'. Voïez l’article d’AtMOPiA.
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A L M Ô N U S ,  ou  plutôt A l e m a n n u s , n om  
latin  d ’ A LTM U L R iv iè r e  d ’ A llem a gn e . V o ïe z  
A l t m u l  .

A L M O N T  ” , V i l le  de P erfe dans la P r o v in - ”  
ce  de G h ilan  v e r s la M e r C a fp ie n n e a v e c u n C h à - ' J7° 5‘ 
tea u . V o ïe z  A l m o u t .

A L M O N T E  1 2 , R iv iè r e  d ’ Efpagne dans 1’  12 Icmime* 
E ftrem adure de L é o n . E lle a fa fource à V ilu e r - 
ta de G uadaloupe , d ’ où  cou lant au C ou ch a n t par 
T r u x illo  , &  delà vers le  Septentrion  , elle fe 
rend dans le T a g e  près de G aruvillas.

A L M O P I A , C on trée  de la M a c é d o in e , où  
habita ien t les A l m o p h e s  . E lle  tira it ce  n om  
d ’A lm op s  G é a n t , fils de N éptun e &  de H elle  fille 
d ’A tham as . T h u c y d id e  fait m en tion  de 1’ A l -  
m op h ie  '3 .  P line ' 4  n om m e les Almopii après 13 1. 2. 
les Eordenfes &  avant les Pelagons. 14 1-4-c.io.

A L M O R A V I D E S  Js , ( l e s )  Peuples anciens 15 Corn. 
de la N u m id ie ,  qui étant paffez dans la Barba- 
r i e ,  y  bâtirent la V i lle  de M a r o c . O n le sa p p e l-  
lo it  auffi L u m p t u n e s . Us eurent pour leur pre­
m ier  R o i  A b u l T e c h if ie n , qui a v o it  ch o ifi A c n isd  
pour la V i l le  capitale de fon  R o ïa u m e . J o fep q  
lu i fu cce d a , &  ce fut fous ce lu i-c i que ces P eu 4 
p ie s , après av o ir  conquis une grande partie de 1’
A fr iq u e , jettérent les fondem ens de M a r o c .

A L M O S T A D I U M .  V o ïe z  A l m s t a d .
A L M O U C H I Q U O I S ,  1(5 P euples de l ’A m é -  1« Corn. 

rique dans la n ouvelle  F rance 5 ils habiten t le □ ¿ ¡ L / e T  
lo n g  de la R iv iè re  de C h o v a c o u e t , &  différent ind. Occ. 1. 
tant en la n g a g e , qu’ en m œ urs des autres Sauva- 2- c> 
ges du P a is . Us fe rafent les ch e v e u x  depuis le  
fron t jufqu’ au fom m et de la t ê t e , &  nouent &  or­
nent de d ivers plum ages ceu x  qu’ ils laiffent cro î­
tre par d e rr iè re . Ils fon t b ien  proportionnez de 
m e m b re s ,  &  fe peignent le  v ifage  de r o u g e , ou  
de n o ir . L eurs arm es fon t des la n ces , des m af- 
fu ë s , des arcs &  des flèches qu ’ ils m uniffent de 
la queuë d ’ un poiffon  m onftrueux teftacée qu’ils 
n om m en t Signoc. Us cu ltivent la terre autrem ent 
que ceux qui dem eurent à leur O r ie n t , &  fem en t 
du maïs en M a i ,  &  plantent des fèves de T u r ­
quie près de ce  maïs qu i le u rfe r t de ram es pour 
m on ter . L eu r m o iffon  fe fait en  S e p te m b re , &  
leurs cham ps fon t paliffadez d ’épines v iv e s . U  y  
a quantité de n o ix , m ais plus petites que celles 
d ’ E u ro p e , a v e c  une in fin ité  de v ig n e s . Us plan­
tent auffi des citrouilles &  du T a b a c . Us on t leur 
dem eure f ix e , &  ne ch an gen t pas aifém ent de 
lieu  com m e les autres S au vages. Leurs cabanes 
fon t cou v ertes  d’ écorces  de ch ê n e s , &  en viron ­
nées en  rond de groffes p ou tres , afin qu ’ ils fe pu if- 
fent défendre contre  l’ in fulte de leurs ennem is .

A L M O U T ,  ou  A l a m o u t , V ille  de la P ro v in ­
ce  *7 de G h ila n  en A fie  avec  un C h â te a u . E lle 17 d’ Her- 
a ,  fé lon  les G éograp h es A r a b e s , 85. d. &  37'. de 
longitude &  3 é .2  i '.d e  latitude feptentrionale. C et- ncnt‘ 
te V i lle  a é té  la  principale retraite des Batheniens.

A L M I S T A D ,  a8 B ourg  de Suede dans la P r o -  ,g Baudr- 
v in ce  de S m a la n d , fur les frontières de celles de Edit. 1682. 
B leck in g  à tro is  m illes de la M e r  B altique vers le 
N o r d  &  à quatre de C hriftian ftad , vers le L e v a n t .

A L M U D A V A R .  V o ïe z  A l m o d a v a r  .
A L M U N E C A R , B ourg  m aritim e d ’ E fp a g n e ,

19, dans le R o ïa u m e  d e  G ré n a d e , a v ec  un port I9 baudr.
&  un C h â te a u , à quatorze lieuës de M ala ga  vers E<*. 1682. 
l ’O rien t &  à tre ize  de G rénade vers le M id i . 
Q uelques-uns le  prennent p ou r M a no b a . V o ­
ïe z  cet A r tic le  &  celu i d ’ Ê x iT A N i.

A L M U N H A  2 0 , V i lle  d ’ Efpagne dans le R o -  20 C orn. 
ïaum e d’ A rra g on  près de la R iv iè r e  du X a lo  &  du D‘a - 
B ourg de R i c h a ,  entre Sarragoce &  C alata jud .
Q uelques G éograp h es y  ch erch en t 1’  ancienne 
N e r t o b r i g a  des C e ltib erien s  , mais ce  fen ti- 
m ent n ’eft pas g én éra l. V o ïe z  N e r t o b r i g a .

1. A L M U S ,  M o n ta g n e  d ll ly r ie p r è s  d e S ir»
m i c h ;

A LM/


